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Malgré les différents avan-
tages fiscaux et douaniers
accordés par l’Etat, le mo-
dèle économique de l’en-
treprise n’est plus viable
avec des pertes estimées à
environ 2 milliards de
francs CFA par an. D’où l’ur-
gence d’un plan de réha-
bilitation.

LE ministre de l’Econo-mie, Jean-Marie Ogan-daga, a présidé, le 19octobre dernier, la réu-nion des travaux du Co-mité interministériel deprivatisation sur le dos-sier de la Sucrerie afri-caine du Gabon(Sucaf-Gabon).Cette rencontre visait àconfronter Sucaf-Gabondans la possibilité d’obte-nir ses terres, afin que

toutes les démarchesutiles soient faites pour lamise en œuvre d’un nou-veau projet industriel. Ce nouveau projet per-mettra de faire passer laproduction à plus de40 000 tonnes par an, deramener la croissance etde préserver les emploisdes Gabonais.« Le  comité  interministé-
riel a pour but de recentrer

les choses pour que les en-
gagements qui ont été pris
soient  suivis.  Première-
ment,  les  décisions  vont
dans  le  sens  que  la  Sucaf
retrouve  tous  les  engage-
ments que l’Etat a pris en
son temps. Deuxièmement,
nous devons faire en sorte
que le consommateur soit
protégé. En tant que gou-
vernement,  nous  devons
avoir un œil sur l’ensemble

de ces problématiques », aindiqué Jean-Marie Ogan-daga.Malgré les différentsavantages fiscaux et doua-niers accordés par l’Etat,le modèle économique del’entreprise n’est plus via-ble, parce que la sociétéperd chaque année envi-ron 2 milliards de francsCFA.« La plupart des problèmes

qui  sont  soulevés  au-
jourd’hui et auxquels nous
faisons  face sont des pro-
blèmes  qui  nous  mettent
dans  un  embarras  finan-
cier. Il y a un certain nom-
bre de points qui doit être
résolu  : des problèmes de
prix, des coûts sociaux pris
en charge par l’entreprise
et d’autres aspects, notam-
ment celui lié à la CNSS. Ce
comité de suivi, vu de l’opé-

rateur que je suis, est une
démarche essentielle. Cela
vise à clarifier les différents
dossiers et les zones d’om-
bre. Le comité à l’issue de
cette  réunion  est  déjà
constitué  et devra  rendre
des comptes dans un délai
d’une semaine. Les dossiers
ayant été par ailleurs étu-
diés, je pense qu’il y a lieu
de s’attendre à des retours
et des résultats concrets de
cette commission qui nous
permettrons  d’envisager
l’avenir  de  la  filière  », aprécisé Benoît Simon, di-recteur général de Sucaf-Gabon.Créée en 1973 et privati-sée en 1999, Sucaf-Gabonest un exemple de diversi-fication de l’économiedans l’agro-industrie. Située à Ouellé, dans laprovince du Haut-Ogooué,cette société fait dans laculture de la canne à sucrepour produire et commer-cialiser le sucre sous di-verses formes.

Comment sauver Sucaf-Gabon ?
Production de sucre

Maxime S. MIHINDOU
Libreville/Gabon

MALGRÉ des bilans
contrastés et des résultatsen repli ces dernières an-nées, la raffinerie de sucrea enregistré des résultatsglobalement satisfaisants àfin juin 2018. En effet,

l’usine a réalisé une pro-duction de 4587 tonnes desucre raffiné de 50 kg au30 juin 2018. De même, le sucre trans-formé a augmenté de 9,4%
à 11 005 tonnes, soutenupar le relèvement de35,1% de la production desautres formes de sucre(doses, granulés et sachetsde 1kg).  

Cependant, les ventes sesont repliées de 0,9% à 16206 tonnes, en lien avec lafaiblesse de la demandedes principaux clients. En conséquence, le chiffre
d’affaires s’est contracté de1%, comparativement à lamême période de l’annéeprécédente pour se situer àprès de 10 milliards deFCFA. 
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Le ministre de l'Economie, Jean-Marie Ogandaga, a
présidé les travaux ...
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...de cette importante réunion.
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